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LA MEILLEURE VALEUR POUR LE PRIX TELEGRAPHIE connaissant envers celui qui vou
drait bien me la faire parvenir.

Çi m’empêcherait au moins de 
dire des choses qui ne sont pas très 
orthodoxes, lorsque 11 vois une cou 
verture semblable à un nelit mont 
Blanê.

Assurément, ça porte à la dévo- 
tion que d’avoir plusieurs tonnes 
de glace accrochées au dessus du 
chef, et je n'ai jamais tant cru au 
ciel que depuis dernièrement. On a 
toujours les yeux en haut, tout le 
temps que le péril nous menace, et 
aussitôt le danger fini, on donne les 
glaçons, le propriétaire et la maison 
au prince des Ténèbres et à tous ses 
suppôts.

Parce qu’un homme a la chance 
d’aplatir sa belle-mère par accident, 
faut il qud de bénins célibataires de 
mon espèce essuien t le courroux d’un 
gendre exaspéré ? c’est un peu 
raide, n’est-ce pas ?

Les accidents sont si communs en 
ce bas monde et la glace si comma- 

qu’un gendre peut comprimer 
b;l!e-mère entre deux milles livres 
pesants, sans que la loi accorde plus 
d’une centaine de dollars pour une 
perte tant souhaitée. Et dire que 
la couverture de notre mai on, en 
cas de mariage, ne me permettrait 
pas de jouir d’une aussi précieuse 
immunité : faudra que j ; la fasse 
allonger.

Si je me plains de la dangereuse 
négligence des personnes qui se 
plaisent à nous aplatir, ce n’est pas 
â cause du mauva s état de ma 
consience mais bien plustôt à cause 
de la médiocrité de ma bourse. Car 
si on a le plaisir de se faire casser 
un bras pour rien, ça coûte tou 
jours quelque chose pour le faire

jrrsrjs t tsass zx&zæb&s? °£Rocheuses jeudi dernier. A Selkirk nons tre3 haureux ° évUei' 
une avalanche de neige vint frapper 
une charrue du chemin de fer du 
Pacifique, l’entraînant avec elle 
dans sa chute dans une gorge im
mense. Sept heures après on réus
sit à déterrer le convoi. Le surin
tendant W. Green et Six hommes 
employés sur la ligne furent trou 
vés étouffés. Parmi ces gens deux 
se nommaient Ryan et Spark. Les 
officiers du Pacifique refusent de 
donner des détails et font tous leurs 
efforts pour que la nouvelle de tes 
accidents ne soit pas répandue.

de bois, les mineurs dans les rues, 
etc, etc. Mais plus tard, cet été, 
au heu de parler des embarras des 
rues, je parlerai des inconvénients 
des toits. Ht peut être ferai-je mieux 
de ne pas parler du tout, car on gr- 
gne toujours à se taire même quand 
on plaisante.

Quelques illuminés, m’a-t on dit, 
étaient furieusement scandalisés de 
quelques uns de mes articles. C’est 
heureux pour nui que nous soyons 
en hiver, car sans la glace, je suis 
sûrs qu'ils tenteraient de me préci
piter au fond de la rivière, une 
pierre au cou.

Je demande pardon, humblement 
bien entendu, à certaines oreilles 
trop étroites pour accepter les mots 
les plus ordinaires, et trop étroites 
aussi pour comprendre l’intention 
de l’écrivain, quel qu’il soit.

Je n’ai pas d’objection à soumet
tre mes écrits à mes illustres cen 
seurs pourvu qu’ils m’apportent un 
brevêt du gouvernement constatant 
qu’ils ont l'esprit, et un certificat 
de leur curé pour prouver l’excel
lence et la pureté de leur morale. 
Voilà. •

Enfin, au milieu de toutes mes 
exagérations et mes plaisanteries, je 
croisjavoir dit quelques vérités, me 
rappelant le proverbe :

Gaslignt ridendo mores !
Napoléon Champagne.

—L.e lamps est au beau aujour 
d’hui quoique assez froid.

—Les marchands en général dans *- 
toutes les branches, se plaignent 
que le commerce est très tranquille. 
L’ouverture de la session est atten
due avec impatience par plus d’un.

—Les chemins à la campagne 
sont affreux ; de mémoire des plus 
vieux citoyens d'Ottawa la neige n’a 
jamais été en aussi grands abon
dance que cette année.

—On parle avantageusement de 
la soirée dramatique et musicale 
qui sera donnée le 20 mars courant 
à la salle Ste Anne.
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Nouvelles de Montréal
Montréal, 7—L’honorable J. J. C. 

Abbott, le nouveau maire a envoyé 
sa résignation comme avocat du 
chemin de fer lu Pacifique Cana
dien, et cela aün de consacrer plus 
de temps aux devoirs de sa charge 
de maire.

—Les propriétaires de tables de 
billard de cette ville vont deman
der à la Législature de Québec la 
taxe imposée sur les tables de bil
lards.

—Eliza Pelletier, âgée de 18 ans, 
se trouvait près d’un poêle ce soir 
quand ses vêtements prirent feu. 
Elle s’est sérieusement biûlée les 
jambes et le corps.

—Jean Baptiste Trottier, âgé de 63 
ans, est tombé mort sur la rue Notre- 
Dame aujourd’hui, alors qu’il reve
nait de l’église.
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plus bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
du cristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin.

Pratique Salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, mémo chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique • 
salutaire qui excite l’appétit et pré
pare une digestion facile et prompte.
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les 1 Amers In
digènes,” dont un paquet de 25 cts 
produit un demi gallon d’amers.

E. i>. D’OM*, Gérant, Ot
14.3 et 143 RUE PRINCIPALE, HULL.
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Brave enfant sa
Québec. 8—Un émouvant sauve

tage a eu lieu samedi après midi à 
la Basse-Vi.le. Un vieillard qui 
charroyait de la neige étant tombé 
à l’eau, près du qua; Gillespie, un 
jeune garçon s’est bravement dévoué 
pour le sauver. Les témoins de 
l'accident Vont descendu à l’aide 
d’une corde attachée autour du 
corps, et il est parvenu à empoigner 
le vieillard qui était à demi noyé. 
Malheureusement, lorsqu’on se mit 
eu frais de les remonter sur le quai, 
la corde se rompit et tous deux re
tombèrent à l’eau. On réussit fina 
lement à les sauver, mais ce ne fut 
pas sans difficulté ni sans péril.

f

*LUn conseil aux mèbes—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et lés gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti-' 
tion S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher nue bouteille 
du Sirop Calmant de Mme Wins
low, pour la dentition des enfants. 
Son effet est inappréciable. Il sou
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n’v a pas à se méprendre 
à ce sujet. Il guérit- la dyssenterie 
et la diarrhée, règle l’estoinac et les 
intestins, guérit les coliques, amolit 
les gencivés, diminue l’enflamma- 
tion et donne de la force et de 
l’énergie A tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente 
chez tous les droguistes du monde 
enfer. Prix, vingt-cinq centins la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calmant de 
Mme Winsiow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.
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OINS L« CAPITULE
Election# municipales

L’ex-échevin Brown, le candidat 
défait aux dernières élections pour 
la mairie avait intenté des poursui
tes judiciaires contre plusieurs ci
toyens de cette ville. Deux de ces 
poursuites ont été renvoyées par le 
tribunal hier matin, les autres ont 
été retirées.

Malheureux accident ‘Territoire!

Cariboo... 
District d<

CANII
Par exemple l’accolade avec un 

pôteau télégraphique ou un pôteau 
de lumière électrique.

Quand je dis que nous avons la 
tête menacée, n’allez pas croire que 
nous avons les pieds mieux sauve
gardés. Il y a des personnes qui 
trouvent très drôle de creuser des 
souterrains dans le trottoir, et d’au
tres s’imaginent qu’il sied mieux 
d’y laisser des Laurentides.

Au point de vue du pittoresque, 
c’est très beau, ça présente un ma
gnifique coup-dœil et il faudrait 
être grincheux pour critiquer l’en
semble de cette topographie. Mais 
je trouve que pour une ville, nous 
imitons un peu t op la nature, et si 
l’on continue à construire des mon 

Il y a quelques jours, j’allai à tagues et des précipices dans le trot-
II eTb I p ftFîjl T 8 mrmr : confesse ; j'attrapai une pénitence toir, je serais d’avis que la corpora-
III J-lllil A lia IJjiJj dom je me souviendrai longtemps : tion achetât quelques chiens du

la lecture d’un article d, Napoléon mont Saint-Bernard', et organisât
Champagne. Qu’est ce monsieur ? un corps d’ambulance afiu de 
me demanderez-vi us. Ma foi, je courir les blessés, 
l’ignorais aussi ; enfin, à force de Les touristes qui aiment les aven- 
recherches, je finis par tomb r sur tures périlleuses n’ont qu’à se pro-

• un article de ce brave garçon-là, mener dans le bas de la rue Sussex 
dans le numéro du Canada du elle haut de la rup Water pour se
ter courant. Quell is tartines 1 convaincre qu’il y a en cet en
quelles idées et quel sty'el M. droit des casse-cou très respecta-
Champagne se p aint de ce qu’à blés pour une petile ville comme la
Ottawa les trottoirs ne soijt pas nôtre, 
assez larges pour lui, les mar
chands encombrant les trottoirs de 
leurs marchandises. H a raison, ce 

Napoléon Champagne ; il 
faut de la place quand on s’appelle 
Napoléon, et de plus Champagne ou 
Champenois, car un proverbe dit 
“99 moutons et un Champenois 
font cent bêtes.”

Arrière donc, marchands, Vilaine 
engeance, ra :e orgueilleuse, place 
à moi, Napoléon Champagne, moi 
l’o nement de la ville d'Ottawa, 
moi l’espoir du pays ! Maisque vous 
ont ils donc fait, ces marchands î 
Sachex qu’ils ne vous en veulent 
pas cependant. Mais quand 
parlez d’histoire, de sciences, etc, 
nous vous disons : Halte-là I mon 
bonhomme, un aveugle ne parle 
pas de couleur.

Erasme, dites vous avec une par
faite désinvoliure, vivait il y a deux 
cents ans. Vous ne vous trompez 
que de moitié : Sachez, pour votre 
gouverne, qu’Erasme, né en 1467, 
mourut eu 1536

Alberta....
Cariboo...
(iaspé......
AssimboU
Naskatchei

Députation
Hier, Sa Grandeur Mgr l’Aï 

vê.jue Duhamel et MM. W. G. 
ley, H. Robillard, F. R. E Campeau 
et l’échevin Desjardins sont allés 
en députation auprès de Sir John 
A. Macdonald au sujet de la bâtisse 
incendiée de l’Institut Canadien 
Français que l'on suggère au gou
vernement d’acheter pour y établir 
l’exposition des peintures, etcj Sir 
John a répondu qu’il soumettrait 
la proposition à ses collègues du 
cabinet à leur prochaine réunion.

Cour ld« Police
9 mars—William Lee, pas de do

micile, demande à son Honneur de 
bien vouloir lui donner asile dans 
un hôpital parce qu’il est sujet à des 
attâques d'épilepsie et qu’il ne peut 
garder de place, le monde ayant 
peur do lui. Il est envoyé en prison 
pour une semaine, eu attendant 
qu’on lui trouve une place à l’hôpi
tal ; Thomas Collins, conduite de 
désordre, $3 et $2 de frais. Pour la 
première fois ce matin, le constable 
McMullin avait revêtu .on uniforme 
de sergent.

mr
rchj-
Per-ut les Meilleur

VancouverTon tee description* de Voele* et Fonmatse* constamment 
en vente anx Entrepôts de Variété et anx Salles de 

Fourniture de ^Maison,
Assiaibola

L’AV632 et 53C RUE SUSSEX. OTTAWA Rne peut taire le vrai mérité?

Les mérites Pins précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mai, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 centins la grande bouteil 
le,
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Vox populi,

JOSEPH BOYDEN Le grand Napoléon (Champa
gne) dan* les mes

CONFISERIES !
PATISSERIES.

Nouveau Poste Canadien-Français
A. TRÜDEL et Frère,

Le fameux Brûleur Mrgand se*

Pouvoir d’éclairage sans précédent 
Lumière égale à aucune lampe électrique 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantag 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu'il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchauliôe, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifléremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

PROPRIETAIRES.

540* X*TJS SUSSES,

t(Ancien poste de M Broderick.)

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et des environs qu’ils tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mômes ; tels que patn-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour fêtes, 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragues et tout ce qui se trouve généra
lement dans un établissement de première 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans celte ligne de commerce sont 
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent sur l’encouragement libéral des 
Canadiens-frai'-ais de la capitale et du 
public en général.

On fera b en do venir faire une visite.

Au lecteur
publions aujourd’hui le 

dernier d'une série d’articles inti
tulés : “ Dans les rues.” Gomme ces 
articles n’ont pas semblé rencontrer 
l'approbation générale, nous de
vons en justice publier en même 
temps la lettre signee “J. I. U.

ISurtout dans la rue Water, oa 
ne saurait croire comme jl y a de 
meurtrières beautés, sans compter 
les chiens. Mais dans notre rue, 
c’est un calcul* c’est de l'exploita
tion ; c’est de l’assassinat érigé en 

: système. Pas une rue dans-la ville 
qui présente autant de commodité, 
pour mourir que la nôtre ; pas 
u ie rue ou un malade ou un mort 
puisse être mieux traité et un vi 
vaut plus maltraité et mieux estro
pié Tout cela lient à la confrater
nité de nos alentours.

Imaginez vous que nous avons 
tout à la fois et dans l’espace de 

vous quelques verges, l’hôpital, t^i cor 
biMard, un médecin et un agent 
d’assurance.

L’hôpital répand dans l’air de 
microb s de fièvres typhoïdes, le 
corbillard qui vous sait supersti
tieux, s’arrête exprès devant votre 
porte, le médecin ne vous rencon
tre jamais sans vous dire que vous 
avez une bronchite ou la jaunisse, 
et l’agent d’assurance fait répandre 
de l’eau devant votre porte pour 
que vous ayez la chance de vous 
rompre les os.

Gomme le trottoir peut aider ces 
gens-là plus que toute autre chose, il 
est dans un élat tel, que je m'achè
terai un ballon l’an prochain pour 
aller au bureau, si je ne déménage 
pas dès le printemps. J'ai déjà eu 
un érésipèle dans celte, rue-là, et 
tout me porte à croire que ma pro
chaine maladie sera peut être le 
choléra.

Un moment, j’ai cru «voir dé 
couvert le secret de faire cesser cet 
état de choses eu m'adressant aux 
échevins. Ciel 1 nos deux échevins 
qui pris ensemble marchent encore 
moins vite qu’au employé du gou
vernement. Pour casser la cou ds 
ces gens-là, il faudrait assurément 
leur pousser dans 1» do*, et encore 
avec un bélier ! 1

Avec cet article, je termine pour 
quelque temps du moins, les remar 
ques que j’avais à faire, touchant 
les embarras de nos rues. J’en ai 
passé plusieurs, tels que les pein
tres de maisons, les charpentiers 

dents, et si c’est un talisman contre avec leu1'8 échafauds, les char 
la glace des loits, je serais 4rèe re-1 r0y6uls de charbon, lescharroyeurs

Nous

monsieur

Duprat de cette façon, le lecteur 
pourra déduire de ces articles la 
conclusion qu’il jugera à propos.

Nous avons reçu au sujet de ces 
articles bon nombre de lettres, mais . 520 rue Sussex, pourdes chaussn- 
comma elles ne portaient pas de res de tout sortes et de tout prix, 
signatures responsables, nous n’en Exemple : chaussures élastiques 
tenons aucun compte. Nos corres pour hommes, d’une piastre et 
pondants ne doivent pas oublier— vingt cinq cents en montant. Rap- 
nous le répétons—que toute corres- pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
pondance anonyme est invariable- Petit nègre, porte voisine du Canada 
ment jetée au panier.

EDWIN PLANT AU PETIT NÈGRE
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue RideauA. TRUDEL et Frère. Ottawa. 4 nov. 1885—
Confiseurs.

AVISlmOttawa, 1er Dec., 1886.

AVIS *TT'ST par les présentes donné qu’une 
JQi demande sera faite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au

ITIST par le Mésent donné que demande 
_EJ sera faiteà la Législature de Qiébec 
à sa prochaine ses s on, au sujet de la 
Compagnie de chemin de fer d’Ottawa et 
de la Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l’acte d’incorporation de la d te

AUX INTERESSES’sujet de la Compagnie de che
min de fer de Colonisation d’Ottawa, pour 
un acte amendant l’acte d’incorporatio i de 
ia dit) Compagnie et lui accordant le pri
vilège de s’amal.amer avec d’autres com
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complètement de ce che
min, et étend nt ses pouvoirs de cons
tructions d'autres branches de chemins 
de fer, et d’ame der le dit acte d’incorpo
ration pour tous autres objets.

Pour le tempe du Carême
Livres de prières, livres de médi

tation, chapelets, croix, bénitiers, 
statues, images, médailles et une 
variété d’autres objets de piété se
ront vendus chez V. C. Guillaume, 
libraire, coin des rues Sussex et 
York, Otlqwa.

^7. SENEGAL, entrepreneur de pom
pes funèbres, ayant l’intention de se retirer 
de celle branche d’affaires, offre en vente 
son assortiment complet de Corbillards, 
C-Tcueus, Tentures de deuil, etc , el les 
autres articles se ratio shanU cette ligne.

■ m. Jos. oenécal étant avantageusement 
connu du public, offre aux acheteurs, en
V.W.0nnes co°ditions, une clientèle 
déjà établie.

compagnie et lui accordant Je privilège de 
s’amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 
fixé pour la completion de ce dit chemin de 

permettant d’émettre des deben
tures portant hypothèques ou par l'exten
sion de ses pouvoirs de construction d’au
tres branches t u autrement pour amender 
le dit acte d'incorporation pour d’autres 
fins.

fer et lui Jos L. U. Duprat.
üllawa, 6 mars 1887, A travers la ville

—On verra par une annonce que 
n jus publions pans une autre colon
ne que M. Jos Sênécal offre en vente 
tout 1 assortiment de corbillards, 
bières et autres articles funéraires 
qu’il possède à d’excellentes condi
tions.

—Dans la plupart des rues de la 
ville, des journaliers sont occupés à 
enlever repaisse couche de glace 
qui recouvre les trottoirs. Tant 
mieux 1

—Les exercices de la retraite des 
daines canadiennes à la Basilique 
sont suivies par une grande affluen
ce chaque jour.

—Les pompiers ont été appelés 
pour une fausse alarme hier soir, 
au ■ coin des rues Gloucester et 
O’Connor.

—Les propriétaires du Russell 
s’attendent à un grand nombre de 
visiteurs durant la session et en 
conséquence de grands prépara tils 
se font à cet immense et fashiona
ble hôtel.

h. b. mackintosh,
Secréta re de la dite Compagnie? S. B.—Toutes informations

^7-strutrDalt"U1™e,Y0rrPn6t*ir,:'
Qttawa, 9 mars 1887.

ECHO:requisesDaté à Ottawa, ce 
6 Janvier. 1887. DANS LES RUESH. B. MACKINTOSH,

Secretaire de la Compagnie.
L’honorabli 

tre de l'intérii 
■Ouest, pour n

lm.IN THE SURROGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETON.

“ Guardianship Notice ”

Daté à Ottawa, ce V 
S Janvier, 1887. J iSuiieitân).

A LOUERJ’ai failli aujourd'hui me faire 
enterrer tout vivant par l’objet qui 
devait être le fond de cet article ; 
c'est-à dire la neige qui glisse des 
toitures sur le dos des passants.

La plupart du temps ce sont les 
fils télégraphiques qui se rompent, 
les enseignes qui se décrochent et 
les vitres qui se brisent. Tant que 
la neige ou la glace ne touchent 
qu'aux choses mentionnées, je n’ai 
rien à dire, si ce n’est le plaisir que 
j’éprouve en voyant les dégâts arri
ves à ceux qui engagent le soleil 
pour nettoyer leurs toits.

Quel supplice que de marcher 
dans la rue, ayant toujours à l’idée 

»«»*•• «nxonrMi celte parole du Sauveur : “Je
M Thomas, épicier, Hull. viendrai à "ous comme un voleur.”
Mlle Seguin, rue Principale, J’ai déjà entendu parler d’une priè

re qui nous garantissait des acci-

ÆreétT‘!n%a&rni8'n,,,»n
W.T. 8DNNELL,

68 rue Rideau.

V
Sir John A. 

pour Toronto, 
ignie de l’ex-or

*m VJOriCEh hereby given that after the 
JlN expira ion of twenty days f.om the just 
public lion of this n lice, applicatio 
be made o the Judge of the Surrogate 
Court, < f the County of Carleton, at his 
Chambers, in the lourt House, in the City 
of () taWa, by Pierre Hyac nlhe Chabot, 
for an order appointing the said Pierre Hy
acinthe Chabot guardian of his infants c il- 
dren Jem Léon Chibot, Albert H-nri 
Chabo1, Charles Emile Chabot, and Marie 
Louise Beatrix Chabot.

4 mars 1887—lm

CONTRAT DE LA MALLE
BS SOUMISSIONS adressées au Maî

tre Général des Postes serontD Depuis son 
sir Charles Tu 
vailler dans t 
jours

sul remues 
rs 1887à Ottawa jusq a'à raidi le 11 

pour le transport des Malles de s&^Majesté. 
sous les conditions d’un Contrit i-our un 
terme de quatre années douze 
semaine, auer et retourner, eît: 
et Ottawa, à partir du 1er Avril prochain.

ma
;AX|

Département des Impressions el de 
In Papeterie

Las Statuts Revl«6a dn Canada, 1886 
-ont maioten,“'p

méat «ou. presse acloetie.

i fois par 
re Aylmer

valin a adam,
Solicitors for Pierre Hyacinthe Chabot. 

•Ottawa, 28th January, A D., 1887.
Le Monde U 

aux organes lil 
toutes sortes de 
sir John Macdi 
suivante :

,l N’en dépli

Dm avis imprimés contenant des rensei- 
gn extents plus détaillés air sujet des condi
tions da Contrat projeté s-rom en vue aux 
Bureaux de Poste d'Aylmer, Tétreauville, 
Mull et Ottawa, où l’on pourra, aussi, se 
procurer des formules de soumission.

T. P. FRENCH, 
inspecteur des Postes 

Bureau de l'Inspecteur d»« Postes 
•ttawa, 16 février 1S87.

sga«5?SSiaefc:ü ;*®1 dyri? ‘uvoyi, au, demamde 
merc*0m*)l* ordinaire accordsHull.

M. Guillaume, libraire, York et 
Sussex, Ottawa

B. OFUHBERLI.v,
Imprimeur de la Reine et 

OtUwa,4mar80l^,eDrdaUP»^-

S-1'

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEUR»,

15, rue St. ISTIOHOL-AS,
OTTAWA.

S@- Residence au-dessus du Magasin.-et

Oounootiona par Téléphone.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.
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